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de la ville. La, il s ^tait fait une cabaneet s'y etait assis a

Tombreyjusqu'i ce qu'il vit ce qui arriveiait dans la ville.]

6. lehovali fit pousser unkikaioiie, qui s'eleva aa«des«

SU8 de la tete de lonab pour projeter de Toaibre sur sa

tete et le preserver de la souffrance j et lonah eprouva

une grande joie du kikaione.

7. Puis Dieu fit venir ua ver a la levee de Taurore, le

lendemain ; il rongea le kikaione, qui se dess^ha.

8. Et il arriva au lever du soleil que Dieu fit soufBer

un vent orientaletouffant, et le soleil darda sur la tetede

lonah, il difaillit, il se souhaita la mort, et dit : La mort

m'est preferable k la vie.

9. Dieu dit k lonah : Es-*tu bien irrit^ k cause du ki-

kaione? II dit : Cela mlrrite beaucoup jusqu'a la mort.

10. lehovah dit : Tu as des managements pour le

kikaione, avec lequel tu ne t'es pas fatigue et que tunas

pasiiev^
;
produit pendant une nuit, pendant une nuit

il a peri.

11. Etmoijen'aurais pas de managementpour Ninviy

la grande ville, dans iaquelleil y a plus de douze miile

myriades d'hommes qui ne savent (distinguer) entre la

droite et la gauche, et beaucoup de betail!

8. n^t?^in sourd; Kimlii dit: qni rend Ins hommcs comme sourds. Chald en

^^np*nU? trunquille , (^touffant , dtanl la respiratioD. Sy-'jn^—Sv ron expr*^

10. in nbov nS^VH ^ P^' faUgui avec lui. Dieu emploieici letai*

gage bamaiD, car Ditu D*a |»as de foligue dana la cr^iioa (AbeD Eara^p poor

It. iSkic^IdS la^C* emre la droMe el to ofatieAa, qui ne savent pasdiKCfair

entre lejusle et Tiiquste. Oeut^. 1, 39, il 7 a inim U 5ie>t €t le maL ncfcn

nil el un ItSlaU eonsidMbte; A tu n*as pas piii^ des lioinmes, qu'a ftil U

Mtaiir
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NinifltM oatMt pteileooe et foe Dieu les a mtoag^s, recrivain v«iit part«r d*ni

autre ^vteemeol {imti% aaqncl cdni-fll aeri 4a frtparatiOD.

6. Tvp'p JKIftoftHia. Kimlii dilqw c*ast iioe plante i loagnes feuUles donnant

de romDre. Les taget de Sepliarad(Toy. Aban Esn) diseni que €*est one citioaille

<hvSl);deiii^le8 Sapl. qiddiseatmXflxMf^enanbeoarappdleaM^^

Kiktioneparattftrelediminolif de p>p, doalileslqaesliim dansleTaUnud, |QV

p*p (Sab. chapitre 2, Misduia 1.) Bondi inOH p»p dil que e'est le rtri-

ntis eomimimf, plante dea grains de laqaeUe oo fait niie haile dont le&Egjrptians

«e aerrant pour lea lampes. Pline (BUL nal. L zv,c 7) parte do llmOe d^datt^

nm que eette plante portait chef les ligyptiens La eoloqufnlAa, dit Scboli,

menrt parsuite de la piqfire dn Ter. Celte dreonstanee paralt indiqner que e*c8t

le IdltdDiie dont il est tpiestion id. ^rh pwrpritervirt enpressioo dioisle par

consonnanee avec bs—'Jii;"^D pour le gu^rir 4te>o» mol, de sa mauvaiaeiiiuiieury

par la comparaison qui suit, verset 9 et suivant.

7. "^n*^ de n5;3 te verbe cat anfiminlD, etse rapportedny^VlV07*I>^Q^*

2S, '69.

Digiiizeu by <jOOgIe



^ JOJNfAS. lU, IV.

de ses grands , conime il suit : Que rhomme, le b^tail,

les boeufc, les brebis, ne goiitent rien, n'aiUent pas dans
les p4turages et ne boiveDt pas d'eau.

8. Que le$ hommes et le b^tail soient couverts de
sacs, qa'ils invoquent Diea avec force, qu'ils reviennent

chactin de sa mauvaise vole, et de la violence qui est

lentre leurs mains.

9. Qui sait? (Dieu) revieiidra et se repeniira, ii revien-

dra de lardeur de sa coiere, et nons ne p^rirons pas.

10. Dieu vit leurs oeuvres, qu'ils etaient revenus de

ieur mauvaise voie, et Dieu se repentit du mal qu'il

avait r&olu de leur faire, et ne Tex^cuta pas.

Ch. IV. I. lonah ^prouva une grande affliction, etil

sHrrita.

3. Et il supplia lebovah et dit : O lebovah, n'est-ce

pas ce que j'ai dit quand j^^tais encore dans mon pays?

C'est pour cela que j'ai voulu le prevenir en fuyant k

Tarscbisch, car je savais que tu es un Dieu clement et

misMcordieux
, patient , plein de bont^, se repentant

du nial.

3. £t maintenant, Idiovah, prends-moi done la vie^

car la mort m'est preferable a la vie.

4^ lebovabdit: Cela t'irrite-t-il bien?

5. [lonah ^tait sorti de la ville et s*etait assis i I'orient

ne pas voir la ruine de son peuple. Que dire du commenlaire de saint J^rdme

:

Vivens unam Israel gentem salvare non potui; moriar, et mtiiidii« aUwUti'

lur. Ces paroles ne ressortenl nuUement du teite.

,
^ nnn nmin fiat-^u mm de iHrrUer, oneda t1nite-t-ilbiai?Miiuiie

im 1W« r\21 U'ttM Dculir. 6, 25; IS, 17.

5. mri /oiMA HaU99rU. Cest use par«iiOid0«. Aprts nfolrdttqMlet
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de meme ovTsDan, 3, 10, 29. rVrai^t ses grands i voy.llRoift^lO,!!. norom
et ie derail, pour augmeoter I'impression.

8- iDzn^i Qu^'ilfi rouvrenlf serapporte auxhommes (AbeD tsra),

VIV ^oy. loel, 2,14.

10- D.TUITC l^urs aclionSy qui indiiiuaieiU un relour vers le bien.

Ch. IV. 1 . yTT cela lui fllde la peine; parce les Israelites u'agissaieot pas

ainsi (Kim'lii). C'^tait un sentiment ualioiial du propht^le.

2. SSsn^T Bien que le conlenu de cc versel ne soil pas une pvUxv, on se scrt

decette expression, car cc versetest une exposHion, un rai>oniicnieiit dont la

pri^e du verwl 3 est la suite. TJ comme Jorsque j'^tais encore. TIDTp

lilt, fai pr^enu , j'ai ^t^ pr^occup6 fuir. Sept. zpoi^^oiax, je nUs alii

au^devant, i'ai cbe^^ ptr ma Aiile k Tarsdilscb k pr^venir ce quiairna an-

Joiiidluii.

3. ^vm ^xm aiD «ir is wu>rt est mtUlmn powr moi que la vitf, Ces

fafolM MKil tfis4ialttril]«f.U piapMte ttt ntSeonlMi at Mn nourir poar
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84 JONAS, lit m.

souveau de lebovah, ma priere est venue a toi, dans ton

saint temple.

9. Ceux qui tienuent k de vaines superstitions aban-

donneront leur ignominie

;

10. Mais moi je t inimolerai (des victimes), avec la

oix de la reconnaissance, je payerai les voeux que j'ai

faits; le secQurs est aupres de lelxovah.

11. lehovah paria au poisson^ et il rendit lonahsiir

le sec*

Ch. III. I. La parole de lehovali iut pour la seconde

fois k lonah) savoir

:

a. Leve-toi, va a Ninv6, la graude ville, et publie chez

elie la publication que je te dis.

3. lonah se leva et alia a Ninv^, seion la parole de

lebovah. Mais Ninv^ ^tait une tres^grande ville, de trois

jours de marche.

4* Et lonah commen^a a entrer dans la ville, (respace)

d*un jour de marche j et il proclama et dit : Qaarante

jours encore, et Ninv6 est d^truite.

5. Les gens de Nmv6 crurent en Dieu, et publierent

un jeune, et se revetirent de sacs, depuis les plus grands

jusqu*aux plus petits.

6. La chose parvint au roi de Ninv^; il se leva de son

trdne, se depouilla du manteau qu'il avait sur lui, se

couvrit d'un sac et s'assit sur la cendre.

7. II fit ciier et dire dans Ninve, par ordre du roiet

5. DUSi^ne; d^j^ avant Tordre duroi.

6. ap*^ il »e leva et dcieeBdit. vmM mumUm; Toy. Jos. 7, 21, 24.

7* pytn <i /U prMtoSMr par sef lilrauli. ainss* to trnmrno^t pm rdie;
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bph rii:''3 ipD'-pfs "bin' ya'i 6 i oaap-Tjn

t«<b vnnyt ribisn nyiso nio»:3 pym 7

9* M1V ^Van 1^' iNmM^f dtf iii0uoii(r«»^ res ?aiD0S idoles. DIDH—TDn puii*

boBlA.O mot est Id diTenement expUqn4 : sdoD Rascfai le sens est: lis aliendoii-

DCfmii Dlen leur fidtdn bta. Mils muimu aot sigtiie'nHsi, Uv. 20, 17,.

ignomMe, Kim'bi dil : il sfttNudeiiieffiDt leur idole ignominieose.

10. rmyi^* pour n> vc » le sens est : je dirai, k salut est de Dieu.

il * ^D^n <^i- Dieu, dit Kim'iu,,rex^ciU ii ie faire ; YOjr..ifor^, 2""*

cliapltre 48.

Cb. ill. 2. D«ip MdreTip^td d*eitoiter In mission.

^ D^nbM^ <^ IHAi, e'est mi superialifcomme ^ fun^^tS* "fVlD

IMS mordte ds troUfwm. Les eomnenlateun ne sont pas d'acoord'sHs^gitde

la circonf6rence de la Tille ou de son diamdtre.

4. nzv Sm loiuih commencd aparcourir. Ce versct ue nous semble rien did-

der, comme le croit Hitzigsur le sens du mot "jbnn du veriet prudent. D^y^'fti

QV qmrantejours; Sept. rfitrts nfiipai, iroUjourf*
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83 JONAS. Ih

pour engbatir lonfth, et lonah fat daps les entralUtt do
ppissoii trois jours et trois nuiU*

su £t looah pria lehovah son Dieu^ des eiitrailles du

poisson,

3. £t dit I (Du sein) de ma tiibulatioD j'ai appel^ le-

hovah, et il m'a exauc^; du ventre du scheol j'ai crie

:

tu as ^oute ma yqul

4. Tu m'as jete dans la profondeur, dans le coeur de

la meTi et le cauiant m'entoiire; «es brisante et tes va-

goes out passi sur moi.

5. Et j*ai dit: Je suis rejete de la pr&ence de tes

yeux; mais je verrai encore ton saint temple.

6. Les eaux ni*ont assailli jusqu'a 1 ame, Tabime m a

enveloppe, le rosean a 6t6 un turban pour ma t^te.

7. Je suis descendu aux extremites des montagnes; la

. terre«M ses verroux (^talent) autour de moi pour tou-

jours ; alors lehovah, mon Dieu, a iait monter tie la

fosse ma vie.

8. Quand mon ftme s*e8tobscurcie en moi, je me suis

6- *F1vn23 voy- une semblable loeiition, Ps. 31, 23. S^M iempk4» J^miakm.

fl^ge de la DiTioil^ ; m1«b &iai*hl «l Aliarbanel, te eUL

^ilSSK-^pN enl9wr0r, expressiOB po^lique.^3 TViw^'d Vdme; Chal-

A6en xniD IV Jwqu'd la mort, ^mob tthaXl *pD if fomMitl enlaciAma

UUi les Sepl. UseDt i^d et le joignent k «333D* Dtin et ym^rh ttnnn an

comDeDcemait da verMl suiYant : <^wm« ixiwjUMif /a lax<^> hwtO^

dam lif esMmUii des monUmnet.

fnre , QoniiualU absoiu. nys tiuiour dtf moi pour m'arr^ter. rinW Aw***

coflime Slt^U ; selon d'autres traducteurs ,
corrupiion.
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marin. Sept. Kiirn ftiy«U^ , [me grmde baMne ; seloii d'aatns €*i&tait vn
chien mariD. Kioi'hi, au commencemeDt da ebapitre 1 ,

pour expliquer Tobjet de

€6 lim at, qii*U s*«gU d'oi nirade que Dieu a fait avec le prophdte (v^*inS

H922n 7l3n> Smh nvirv blTan mSsh)* U seiait dooc iaulUe de rccbcT'

Cher de quelle espdce ^tail ce grand poisson. Les exeniples cll^s par des voya-

geurs dliommes aval^ par un poisson el qui en sonl sorlis vivanis, la circon-

stance obserr^e par queiqaes commenlateurs que vingt-sept k vingt-huil heures

peuvenl, dans les id<^s des H^breux, signifier trois jours, pourvu qu'une partie

M passe le premier et une parlie le troisi^me jour, lout cela n'emp^herail pas

le miracle qu'uri pois&oii se soil trouv^ \k k point nomme ; la priere dual 11 est

question duku le verset suivaiit augincule miracle.

2* ^^BT^I pria. Aben Esra dit que e'^talt dans une vision prophdlique

(HNni: mil)' Cette pri^re est une adioB de grUce de D'avoir pas p^ dans les

flots ou d'avoir ^t^ ddvord par le mmislre. rum coiinM iip&kmm ; ee dernier

nolddsigiieresptee etmiiaCMMUodnpoiesoii.

3b pass^ pour leprAwnt , ilen esl de mtaie desantres pass^ qni sniTent.

pour^sy; quicsLd mot. 11 y a ici plusieurs l erainiscencesdcs Psaumes; voy.

Ps. 18, 7, el 120, 1. h^HV |Q3D venire du sclicol (licux inf^rieursj, voy.

isaie, 5, 14, ou une boudie eslattribuee au scheol. CUaldden HDinn r.^y*1t<C ^
I'abime infime,

4L nSvD FOOTnbvm ^tans in jMro/biMlftirt cemme o»o« anV^ 07-

ar,i, ai.%n3|bii«e, an dit id del cans de Inner* taaao^ ftitnrpoorln paisd.

'|nBVD<9«/Hwfiir«f,leiflnli. *^bai««iMlM;deS^arMafr.
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tt JOMAS. 1,U.

10. Les hommds furent saiais d'un grand effiroii el hii

direiit . Quas-tu fait? ar les hommes savaient qu'il

fuyail de devant lehovah^ parce qu'il le leur avail dit

11. Us lui dirent : Que te ferous-iious pour que la

mer s'apaise sur nous? car la mer continuail 4

orageuse.

la* n leur dit: Saisi88ess*>nioi el jetez-moi k la mer,

alors la mer s'apaisera sur vous, car je sais que c'est &

cause de moi que cette grande tempSte est (venue) sur

vous.

1 3. Les hommes ramaieol pour regagner la terre,

mais ils ne le purent^ car la mer continuait a etre ora-

geuse sur eux.

14. lis invoquerent lehovah, et dirent : De grace,

hovah, ne permets pas que nous perissions pour la

vie de eel bomme, et ne fais pas tomber sur nous le sang

innocent, car tu (es) lehovah tu fais comme il te phit*

1 5. Us saisirent lonah et le jeterent k la mer^etla

fureur de la mer «e calma.

16. Les hommes fiirent saisis d'un grand eflfroi de-

vant lehovah; ils immolerent des victimes a lehovali} et

ils firent des vceux.

Ch. il I. lehovah avait prepare im grand poissou

tu a$ faii^ tu as fait veiiir la lemp^le sur le Tai&seau qui porlait toB propb^

iudoGile.

15. tsyiD^ fitreur ; Toy. Isaie, 30, 90*

16. nbna ni>tv mm urandefi'aifeuT. Auparavant (verset 10) leur craiote etiii

motif paf ledaagw^ maintciiaiit elle I'^lait A to me da prodige, le calme de

It mer. an*Ta^ vmux. GMtait ud nsagclde Adre das Tceai, toil pendant le dm

gar, loit apris 7 avoir Mappd^ Nboi ne nvoiis fur m&A AndMiMBt hmiM^
rp^vm 9efitkrBvro$0ifU$, de devesiriiiib.

U. 1. |on HiMUNk de ruQ—^iia n vn grand pofoiofi, qbshu^
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10. %tmi grande fYayeur, Ce que lonas avait dit dft ft fuite, et It

dramfllMice ifM te tort MailtonM nir loat ceta avail faitm pralNide in-

inressioD snr en.

11. nW3 TO^ <tf /!TOii#<4ioiMr poor d^tonrncr la ooltee divioe qui te

ponnnit, mab na Mt pouiMilt pas pear now? pnvn—pmTM fd«r#» Iin

tnnqitaie. Sept. m^<c, dimt'le^ieDi eet ^apatotr, *iVDl *pin va «t cfl oro-

geux ; on lait ipia le vertM deraiit un autre Yerbe indifue la conttnuaUoD

;

Geo. 8, 5.

12. ^^Vrm «<i«<^fHiio(. Aben Eva iiippoM 4|iMpvoliaMeneBtll leiir avail

entendn exprimer llntentteade lejeler i la ner.

13. iinn'i—nnn au propre creiiMr, id tmif, Ovide (Triel. a^. 12,

vers 36), se sert de la mtaiellgaN: ifymiMvkkm cmtkn imumaqwu.
a^tt?nS powi^ ramenfr le yaisseau.

14. ,1',- u^sri *L*33ipottr Tdnw, la vie, itoeef JbomiiM que nous allona gaerl-

fier; voy. II Sam. 14, 7, le sens peul 6lre aussi, pour le p^chi commis par eel

homme, comme dit Ic Chaldeen :|nn imXl nriPa—i<^p3 innocent quant

Ik nous, ^ qui il u a paj> fait de ma). n*t{;y nVSH IVtO ^omiiM lu at de$iri
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81 JONAS. I.

seau mena^t de se briser.

5. Les matelots eurent peur, et ils invoquerent cka-

eun son Diea , et iU jeterent dans la mer tous le&

objets qui ^taient dansk vaisseau, poor sele rendre phis

leger.Mais lonaiidescenditaufond du navire,se coucha,

et s'endormit profondement.

6. Le pUote s'approcha de lui et lui dit :
Pourquoi

dors-tu? leve-toi, invoque ton Dieu, peut-^tre Dieu

s'occupera-t-il de nous, et nous ne perirons pas.

7. Etils dirent l un a Tautre: Venea, tirons au sort,

pour que nous sachions a cause de qui ce maUieur est

sur iious. lis til erent ausort et, le sort tombt sur lonah.

8. Et Us lui dirent : Dis-nous done, (toi), a cause de

qui ce malbeur nous arrive, quelle est ta profession

?

D'ou viens-tu? Quel est ton pays et de quel peupk

es-tu?

9. 11 leur dit : Je suis H^reu, et je crains leliovah,

Dieu ilu ciel, qui a fait la mer etla terre.

d*«ulr«s vaisseaux prcs d eux passer traoquillement. Us se dksaient qu une cause

p»rtieuU^ devait les ezposer k ce danger.

8. %oS IttMa •I'Nl K^^'Uy to SCDS est: toi, a cause dc qui esl ?rriv(^ sur

liOfi$C6liia11ieur;6tllonpMit eaute de quot, c&r, comme ie remarq io Roseo-

vSlter, nD *^ ^ ftmmm, et riQ poar les choses« c est ta m^me ex-

pfCttkHi que «oblin ^^"^pr^eDt.mn «m poar nrKUl ou bieop

9. «D2^{ nTJ i« 'tilt w^ m»rm, r^ponaaM A'aborl k b demiirt fUKtiMi.

Saint JtfrOme reoiarque que rexpre8slonmi»/u<A na raflffait paaanan Ucb IUI

connaitre, h cause du schisme des dix tribus; le Cbald^en cependant dll : nNT»T

naKie itti*ju^. Sept. 8«Wof xw/jbu ti^ije suU un serviUur de Dieu, Us oni lu
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nawn ItMrifMou petua etre bris^ n^piion piiie dtlliMUM q aittintdMSM
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5. D^hSd ttonfofiferf ott mariniers, denSo nom donn^ aussi k la mer
pwlesGrccselteS Romains; voy. Endide,!, 35, talis <Frtf, el Odyss^e, 4, 349,

ytffMv ^•(,de^^;, wl. D.TbyDd'cux, deces objels, ou bien le suffixe peul se

rapportar k eux-mliiieg, pour quite soient all^g^s, conme Exode, 18, 22. ^n^ii
etfltf«y am pluriel, ft run des cOUs, comme r\u ^ddi^ Tint^rieur de la luaison,

Amos, 6,10; ,12*50 tMrtMcott , ne se troiire qu id, c'est lemot usil^chezles

Anmtat cCles Anbes. Q-nn— D"n dormfr pro/brklrfi»ten(, Juges, 4, 21.

Cedpeatlndtquer ou son iasondanee dans nn danger si imminent, on rid^e de se

flOustraire ft Dieu, comme il pensait se soustraire par la iuile ^ unc mission dont

il ne Toulait pas se charger.

6* bsnn 2^ le chef des mutoniers, le pUote; San Ezi^ch. 27, 28, 2d. cma
pmcma nvn^ 4'd(ri endomj. TWrn-^im <u Kal,ftriU0r» Mra idnisants

W< JMb. tt; an Hidipael,m MiitMii«r;4ftlft |mnr Pi. I4||» 4. La

Chaldlen dit amn^ anrapitiS.

7. ^r^Vwl PC""' pour la faule de qui d>n!re nous, comme dit Raschi

^dSu Va^VD:2> soit qulls connussenl celte mer ordinairemenl peu sujetle k des

tenp(tes» toilp comma la pense I'auteiir daPkMram JSUiur, quite ?oyaieal
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Ch. L I. La parole de lehovah fut a lonah, fils d*A-

mitai , savoir : . .

a. Leve-toi, el va k Wnvc (Ninive), la grande villa, et

crie (malheur) sur elle, parce que sa malice est moniee

moi.

3. lonah se leva pour fuir k Tarschisch (Tarsis), de

devant lehovah; it descendit k lapho (Jopp^); tt» il

trouva uii vaisseau qui aliait a Tarschisch, il en paya le

passage, enlradans le navire pour aller avec eux(les pas-

sagers) it Tarschisch, (fuyant) de devant lehovah.

4. Mais lehovah souleva un grand vent sur la mer, et

il s'^leva sur cette mer une grande tempete, et le vais-

tde da Tlsre; aliiii rw^ de el nu demeiire dtf JVthiemi Jfimif. On emit

que Nidub est le mftne (|iie Niaipod, doot la Bible dlt quHeMU (Gen. 10,

11); Toy. Roeenin&Uer, AirMO. M»l. 1. 1, p. 2, part M. nSnanym taffrande

trm, Selon SlraboD, elte AaU plus grasde que fiabjlone, qiaatait 385 stodd

d'^lendite, taadii qse la TlUe drat H s^agit iel en mit 480. rAv V^y^ P^^

dmt &mlrr0 eUe la raine, li elle ne revientA iMpueenee. ^dsb DXlvnnnW *3

ear{0tir mojiteeif moiildr dmtiU nuH; voj. nne loemfoaanalogne^GeD. 18» ^.

d-nv^vm^^^cM^ci^- 4iiec*estTltiils;T07. bal^2,16. ^35^

nin« d« 4ltoaia/«ftoiMft,€'eel4-dife delaeoDMoft Von crojaitque Dieaae

manifeslidllepliii fMqucmmentaii&pniplilles. Ccall* la diOidrenee entre cetle

expiessleii el edlede 'n dnant Dim; 0 saTalt bien qu*on ne pouvait pas

ce soostralre ftla pc^sence de Dlea. Rasdii dlt que lonah pensait que bors de la

PalesKlne Wen ne rewmTeUera pas sa mission. Le molifde sa CuUe, selon le mtoie

eMttmenlateor, est quit craignU de voir lea Israelites d'autani plus eoopaUes*

eux qui n'^utent pas les propMles, si lea taabltanls de Nlnvd, k la ^1 d on

propli«Ce»fai8^ pteitenee.«Q» ItvAo. Jeppd, pondelaPatasline* pris deJte

salem, Jos. 19, 46 ; U Cbr. 2, 15; it s^appelle eneore k prMit iaik ; vny* Bm-
BiUler, ArcMol. ftiW. I. II. 2»« partie, p. 380.rwa 9Blra, ottonl, prtt4 y arriver.

jVOVf aon Motain, lesalaire du vatssean* le prtx exigd de ebaoiD. amis
iuatf les gens du vaisseau.

4. bnsn/tfto ; Chaldten on^ esceUa, anx la nut^ dUdtMli. rfv^
T. xn. 41
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^sba nw-^i/m rh^b n:v Qpjn s ; ^:s^ Dnyi
• ^ T • ~ J : • T *T<T- ^ITT :^ v.t'Vit

tt: I...-
• :- -T T jt\t: st:*- t ^ v" *t :

Ol 1. !• r\ZV lorn. La signification de ce nom estcotom&e (Geo. 8, 8)^011

9id oppH»M (Jir^m. 46, 16). «n)2M ^tnt(Aa$, de riDi^ v^ri(^, parte que, dit

Abarbaoel , T)2T\TW inOKHi paroles (prtdiclions) 5e sonl toujoun
<r<Ntv^« inra<0f. 11 est question d'un propb^te de ce nom, 11 Rois, ,14, 25. C'est

MBS doute le mtoe. Les eommenlalegrs ta&reux eroient que lona est le

tti dela veave de Tsarpbata dont II est question I Rots, 17. Elieayant ressuscitd

ftfls de oette fiemnie, elle lui dit: « le reconnais maintenant que tu es un homne
deDieuet que la parolede rEternelen ta bouche estlaTdiit^ (Bmetb),* el qnepour

cela sen filsa en lenom de BmHh, Ce n'est pasid le lieu d*exposer les diffienltds

qu'a soQlevdes celim, tant par les miracles dont 11 7 est question, que par la sin^

gttlarit^qn'nn prophMe Israelite soit alldprMer la ptaitence k nn peuple dtranger.

Est-ce UQ fait r^l ou une vision, une fiible? Nous renvoyons i Vfntroduction,

a»K>33n Qim a^rPDia 1?kto»i or.yia nubw rpiwna im
: DTOno anttr aa^Ki 2isrv\am

« Nous pouvons expliqucr qu'elle (la piophtlic) a ele <5crite pour servir de morale

aux isra^lites, puiscju'un peuple stranger, non israciii'', • lail prOsde la penileuce,

etquits revinrent sioci^remout de leur impiety la premiere fois que Ic prophdteles

eorrigea, tandis qu'Israel n'en fait pas aulant, lui que des prophdtes corrigent

matin el soir.» Aben £$ra, s'enveloppantde my&l^re, semble faire entendre qu'il y
a id one Tision.

2. d Ninvi (Ninive) » capitate de TAssyrie. Les ^rivains grecs et

roniains I'appelleat Nimtt cmme ayant dU bSltie par Ninus, sur la rive orien-
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